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174 SEANCE DU 17 FEVRIER 1949

aucun apport supplementaire. Cette sensibilite de la muscovite
doit etre attribute ä son habitus en paillettes.

Soulevements nos 5 et 6.

Iis presentent les memes caracteres que le n° 4.

Quant aux indications fournies par les organismes, nous
constatons que la courbe de frequence des organismes ben-

thiques enregistre tous les soulevements, tandis que celle des

organismes pelagiques est assez uniforme et n'enregistre les

variations bathymetriques que par quelques oscillations de

faible amplitude, mais toujours en sens oppose de Celles de la
courbe des organismes benthiques. Ces constatations montrent
que les mouvements du fond n'ont pas toujours affecte de

fafon tres sensible les conditions de vie en surface.

Universile de Geneve.
Laboratoire de Geologie.
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Paul Rossier. — Sur les quartiques gauches (deuxieme note).

1. — Dans une note precedente, nous avons examine l'inter-
section d'une quadrique proprement dite T et d'une surface

cubique 2 sans point double, qui possedent .une conique
commune c. L'intersection comporte une quartique q. Les courbes

e et q se coupent en quatre points. Projetant centralement q

ä partir de Tun A d'entre eux, nous remarquions que chacune
des generatrices g et h de T par A coupe S en trois points,
dont A. L'existence de deux intersections distinctes de A
impliquait la duplicite de g et h sur le cone projetant. Cette
conclusion est inexacte, car des trois intersections, deux sont
confondues en A.

En effet, en A, le plan (gh) est tangent ä T; en ce point,
deux courbes, c et q, generalement non tangentes l'une ä l'autre,
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appartiennent ä T et ä 2. Ces deux surfaces sont tangentes
l'une ä l'autre en A; g et h sont tangentes ä 2. Chacune ne

coupe 21 qu'en un unique point distinct de A et la decomposition

de la quartique n'a generalement pas lieu.

2. — L'artifice de la projection conique avec emploi de

generatrices de r conduit facilement au theoreme suivant, connu
depuis longtemps, mais souvent demontre de faijon plus
compliquee: La quartique q est une biquadratique. Soient a

et b deux generatrices de T se coupant en S; en general, a et b

coupent 2, done la quartique, en deux points hors de la

conique c. Sur le cone de sommet S et projetant q, a et b sont
des generatrices doubles; q possede deux points doubles appa-
rents. II n'y en a que deux, car s'il en existait un troisieme, la

projetante correspondante couperait F en S et en ses deux
intersections avec q. Ce serait une generatrice de T; cette

quadrique serait un cone, puisque trois generatrices seraient
concourantes.

3. — Ce qui precede suppose que toute quartique gauche

possedant deux points doubles apparents est une biquadratique.

On peut demontrer cette proposition comme suit.
Soit a une bisecante de la quartique q et p. un plan par a;

hors de a, p. et q se coupent en deux points; ceux-ci determinent
une droite b. Les droites a et b se coupent en un point M. A ce

point correspond un unique plan p., sinon il y aurait plus de

deux points doubles apparents. La relation entre M et b est

biunivoque: b decrit une quadrique qui contient q et a. Comme

a est arbitraire, il existe une infinite de quadriques contenant q:
celle-ci est bien une biquadratique.

4. — Cherchons ä construire la quadrique T de telle sorte

que son intersection avec 2 soit decomposee en trois coniques c}-.

Etant tracees sur une quadrique, deux d'entre elles, Cj, ck, se

coupent en deux points Aj7i et Bj7i. Ces deux points
appartiennent a l'intersection x^k des plans rcy et izh de Cj et ch. Les
trois droites xjk sont concourantes.

Le plan r3- coupe en outre 2 suivant une droite celle-ci

coupe Xjk en un point Djft. Les deux points Djfe et Dftj- sont
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confondus. Si cela n'etait pas le cas, la droite x k couperait X

en quatre points: A^, Bjft, DjVi et Dft); eile appartiendrait ä 2.
Si Xjk et djk sont distinctes, le plan tzj appartient ä 2 et cette
surface degenere. Si elles sont confondues, il passe deux

coniques de la surface par A-ft et Bj(i; ces deux points sont

singuliers.
Dj7( et Dkj etant confondus, les droites et dh sont copla-

naires: leur plan coupe 2 suivant un triangle.
Reciproquement. soient A un sommet d'un triangle de 2,

b et c ses cotes par A. Deux plans passant 1'un par b, l'autre

par c coupent dans 2 deux coniques ayant deux points com-

muns. Ces deux points sont les intersections distinctes de A,
de 2 avec la droite commune ä ces deux plans.

Soit 0 un point quelconque de l'espace; menons les trois
plans 0dj oü dj est un cote d'un triangle rfjiLr/g de 2. Ces trois
plans coupent chacun sur 2 une conique: ces trois coniques se

coupent deux ä deux en deux points; elles appartiennent ä une

quadrique. Les quadriques qui coupent une surface cubique
suivant trois coniques constituent une variete ä trois dimensions.

A tout point de l'espace correspondent 45 de ces

quadriques, puisqu'il existe 45 triangles rectilignes sur la surface.

II pourrait se produire que xjk füt tangente ä l'une des

coniques Cp done aussi ä ck. Or il y a involution entre les deux
intersections de x^h avec les coniques de 2 qui la coupent.
Aux deux points unis de l'involution, correspondent deux

coniques tangentes ä cette droite. La reunion des deux points
de contact implique le caractere parabolique de l'involution et
la singularite du point de contact.

En seance particuliere, M. Raymond Gautheret, professeur de

botanique generale ä la Sorbonne, est elu membre honoraire

sur la proposition de M. A. Mirimanoff; MUe Anne-Marie
Du Bois et M. Raymond Galopin sont elus membres adjoints
au Comite de la societe.
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